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ENGAGEMENT POLITIQUE DU CHRTIEN

Candido Me.ce

Cette reunion nous invite a réfléchir sur la par;.ici,".i

politique du chrctien. Ce termo est immédiatement condiio:.:

l'expression dont s'est servi "Octagesimo Adveniens" par ra.ari

a cet aspect de la vie confessional|, tout en lui attribuan sa

dimension historique particuliére: l'engagement.

Il importe de consid¿rer l'êtude sollicit¿e comme fcnd¿:: sur

la plus récente méditation de la pensee de l'Eglise,partant ic-

Vatican II et de l'importance de saisir ce domaine, le dernier et

le plus nuance, du comportement politique. Il ne s'agit pas seule-

ment de reconnaitre l'emploi de plus en plus abondant du terme

option pour caractériser la conduite politique du chr&tien de nos

jóurs. Il importe, également, de vérifier:

a) si, en fait, il y a une validité pour la contre-parhie. -

comme l'a si bien fait ressortir la note de travail"sur le sa.-inaire

- entre la neutralité de la réfšrence globale de l'Eglise ez celle

de son "corpus" doctrinaire face à la politique et les compro:.s

concrets des chrétiens devant ce domain.e d'action. Enfin, jus;u'où

persiste le "saut" dans la liaison qui finalement transforme cette

participation en engagement? Jusqu'où la détermination croissa..te

en tant qu'option etablit un sens plus rapproché entre les cor:omis

generiques ultimes de la doctrine et son acceptation par la*coL-

tivité dans le choix successif de ses membres? Quel serait effec

vement le "quid" de liberté adjoint á l'acte specifique du mili:ant

quand cette participation est déclanchée?

b) dans le cadre lui-meme où se manifestent ces rifšrences

successives du "corpus" doctrinaire, dans la plus recenttmedita-...

du ministère de l'Église, de quelle ranière se developpe l'analy :.

des schemas de mcditation, qui traduisent cette Election elle-me
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en conduite, .quand elle s'oriente d'après des principes déterminar.tS

plus riches que ceux de la confrontation directe et nue de l'individu

avec le corps génerique et strict des principes gênéraux de l'action

du catholique dans la Sociét¿ Politique?

De la doctrine a l'engagement

Les médiations obligatoires

L'observateur se rendra compte de l'apport révolutionnaire.

que le célebre paragraphe 159 de "Pacem in Terris" repr¿serait,

tout en admettant que le phénoméne politique ne se vidait pas par

une simple confrontation entre les doctrines .et les lutas -concretjg.

Il introduisaittout d'abord,la médiation fondamentale des rcouvements'

"En plus, il faut Eviter d'identifier de fausses idées

philosophiques sur la nature, l'origine et la fin de

l'univers et de l'homme, avec des mouvements historiques

presentant une finalite économique, sociale, culturelle ou

politique, meme si ces mouvements trouvent dans c.s idees

philosophiques son origine et son inspiration. La doctrine,

aussitot qu'elle est formulee, c'est ce qu'elle est, mais

un mouvement, submergé comme il l'est dans des situations

historiques, dans un devenir constant, ne peut pas laisser

d'en subir l'influx et, pourtant, il est susceptibLe de

· modifications profondes. En plus, qui oserait nier que ces

mouvements, dans la mesure ou ils se conforment aux normes

de la saine raison, et interprétent les justes aspirations

des hommes, ne comprennent pas des éléments positifs,

dignes d'approbation? ("Pacem in Terris", § 159).

Par lá, l'action politique du chrétien se separait d'une desinence

directe de la doctrinelde la possibilite prechervun comportemer.:

politique donnä. Tout un domaine s'ouvrait á la perspective

concrete des coalisions et des alliances entre chrétiens et groupes

politiques divers, mme entre ceux qui venaient de filiations

doctrinaires différentes. Tout ceci, pourvu que le denomina .

commun de ces actions apportât nin bonan.partem" son contenu d'



isolã dans le cadre nornatif des principes. Les mouvements ;c&v, .

ainsi travailler a l'intérieur des doctrines expos¿es á la "prox -

de leur devenir, ainsi que des déterminations positives que l'excecd

de la saíne raison, par desir de justice, a reussi, en fait, a trier

et á d¿purer dans le contexte du programme originel. L'expérience

des alliances concrétes avec le socialisme, vers les annees 5, en

Europe, a provoqué un premier dégel dans la vision d'une confronta-

tion rigide entre l'instance normative et le choixýt politique des

chrétiens. La perspect.ive pontificale penetrait de plus en plus la

determination fortuite de l'univers politique et les régles de son

jeu.

C'est toujours le defi des limites et des instances d'une

collaboration de gauche qui a impulsionne cette médiation des

mouvements entre doctrine et engagement. Il sera nécessaire

d'interpoler de nouveaux termes moyens qui englobent et repondenz

au geste politique du chrétien dans la fidelite foncière qui sera

toujours une déclaration de son "credo" fondamental. La progressior.

de la catechisation, dans ce- cas', kse heurtait avec. la reconnaissance

des echelons successifs et qualitativement distincts parcourus

depuis le palier des premiers principes jusqu'à la manifesc-..ion

ultime et achevee de la veracite de la personne dans son compromis

avec l'action politique.

a .. Paul VI-prouve que la nécessite de placer et de réf¿rer l'ace

S0 p P Cr uS 4$r. b >soL ýQmYi...
4 elect.on n'est pas exclue dans les mouvements qui, a l'avant des

doctrines, constituent leur demarcation dans l'engagement. Il y

aurait au moins un autre cercle, ou palier, capable de rassembler

les gestes politiques, de les rapprocher comme des dénominateurs enco

re plus étendus, plutôt que deldenoncer le geste du vote, ou la scla

cription a un manifeste,ou la participation a une marche, comme

l'intériorisation d'une réfšrence rigoureusement individualise.

Cette instance, qu'on pressentait déjá dans "Pacem in Terris" est

celle qui rendrait compatibles les aspirations susceptibles d`

s'allier a un niveau encore plus génerique où les mouvements sz
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confondent dans des niveaux plus larges que ceux concernant les

doctrines.. Ce sont ces derniers/qui pretendent une sujition zigice

du comportem.ent social quand-il- mceiangent-oles ideologies orientees

vers la conception.totale et in epéndante de l'homme face au pro-

cessus historique.

On verra, d'ici peu, de quelle maniére ces distinctions

permettent déjà d'annoncer la definition d'un modèle i¤plicite pour

la démarcation du domaine de l'action politique dans le cadre de

l'enseignement social de l'Église.

D'autre part, il conviendrait de discuter si on ne devrait

pas -largir l'appréciation de la pre'misse mineure de ce compromis

et de faire de mame pour la considération progressive de ces mdia...

tions, dans un travail mnthodologique plus exigeant sur la prémisse

majeure de l'engagement politique chretien - soit, le cadre encore

gênérique de ses références á la réalité. I1 s'agirait de verifier,

en fait, quelle serait le domaine effectif de son irréprochabilité.

Quelles sont les limites dans lesquelles une action massive et

réellement determinée par la liberté individuelle peut itre déclan-

chée dans ce domaine. Dans ce cas-ci, la question fondamentale con-

cerne la vérification de la maniere par laquelle tout engager.ent

devient un super-engagement. °

Voir- 1 observation de RONALDO MUÑOZ (" ensions -d'une.- lise

vivante" - S erIaLt-A iain

. importe de dire que, grace a cette polarisation, une reference sys-

tematique á des totalités concretes, quiýconlärent uhe nQuve[lleº

'dens'ité 'u jei de ces áibrir, infiltre le moindre acte politicue.

Tout en renforgant -. comme nous insisterons dans cette étude - les

Eléments qui encerclent-toute manifestation politique, a quel pcint

predomine encore un accord ioe-.- un "plus" - de volontes particulie-

res ou individuelles dans le choix politique? Jusqu'où subsiste en-

córe une "disponibilite" dans l'action politique? Jusqu'oU, c: :s

jours,.l'acte politique peut-il atre reellement envisage corrne

contiñgent dans l'ambiance du domaine individuel?
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Dans ce sens, les considérations que nous ferons dans cette
Ccno r he,

etude s'associent a cette nouvelle rationnalite qui conçoit,

aujourd'hui, la participa.tion politique comme un corollaire, peut

etre plus_ evident,. de 1'application de la phenomenologie ..-ux.

"signes du temps" telle que l'a annoncé "Gaudium et Spes",tout en

établissant une nette m5thodologie qui s'impose au chrétien,dans

sa rcfirence 1 la réalité qui le circonscrit..
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Le modéle politique implicite dans

"Pacem in Terris" et dans"Octagesino Adveniens"

La dénotation de ce schéma devient possible quand on fait

ressortir les élhments qui sont déduisibles de ces deux legons des

Pontifes, ayant trait á la vision qu'ils manifestent du "sous-

systme" politique et de ses dynamismes, dans le cadre de la vie

sociale contemporaine. Ce comportement est conçu comme comprennant

des degres successifs d'action commune ou associee, dont l'ampleur

est naturellement inverse a celle des déterminations de contenu de

la "stimulation" qui les joigne. La determination maximale corres-

pondrait aux idéologies; l'intermédiaire aux mouvements et la plus

vaste et generique, aux efforts .communs de réalisation des valeurs,

compris dans la manifestation primaire et spontanee des aspirations.

D'autre part, en ce qui concerne la liaison entre les diff¿-

rents niveaux de qualification du comportement politique, salon la

perspective du contenu de l'action, la leçon des Pontifes est tou-

jours envisagée commne une identification constante a un mod!le clas-

sique et sommaire de coalikion. On ne pénétre pas, avec la concep-

tion du comportement politique exposée dans. ces documents, dans

l'engadement d'une différentiation inherente des alliances, qui

aurait des variations proportionnelles á l'adhesion que pourraient

contenir les diverses déterminations de contenu d'un projet politiqg

particulier. On comprend, aussi, que ce modéle suppose l'action de

ses différents comportements.- manifestés par les coaliLions dis-

tinctes - dans le dynamisme qui découlerait exclusivement de la

force ou de l-c-or e veloppe par ses auteurs. I1 importe de

souligner qu'on imagine que ces protagonistes agissent toujours avec

une liberté diffuse et illimitée: les resistances ou les obstacles

qui se presenteraient a ces resultats se borneraient exclusivem.ent

au jeu des forces et des contre-forces, de leurs combinaisons et

répulsions. De toute maniSre, c'est toujours leur stricte interac-

tion qui règlementera le résultat final. L'influx entre le jeu des
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forces et des domaines,ou ce jeu a lieu,n'est pas pris en consi-

ration; on suppose une ambiance de circulation "e .e--ee de l'in-

formation et de l'image, ainsi que la neutralité permanente de ses

agents de transmission. C'est á dire, le modéle est independant c4

n'importe quelle action des complexes de "media". L'action signi-

ficative serait toujours le résultat de la somme des correlations

discrétes des forces qu'elle rêvéle, figurant au milieu de ce jeu,

a peine par la stricte motion impos¿e á la conduite politique par

ses propres acteurs. Dans ces termes, ce modéle se compose,respec-

tivement des renvois suivants entre:

1) les determinations de la stimulationdu comportement poli-

tique;

2) les conformations adoptees par leurs coaliLions, d'apris

le niveau d'adhesion suppose par la stimulation elle-meme;

3) les modalités du comportement politique en tant qu'action

émergente, caractéristique des différents niveaux de coaliion et,

dans cette condition, en tant que vecteurs distincts de causation

sociale et des "outputs". du système politique.

Voila ce qui est rendu Evident par la matrice de coaliLions

suivante:

STIMULATIONS COALISIONS PRODUITS (ore(

IDEOLOGIES PARTIS COMPORTEMENT POLITIQ6E
INSTITUTIONNALISÉ

MOUVEMENTS FRONTS UNIQUES FORME DE PRESSION SOCIALE
DIRECTE: MARCHE, MANIFES-
TES, DEMONTRATIONS

ASPIRATIONS "PRISE DE TEMOIGNAGES
CONSCIENCE" ACTIONS EXEMPLAIRES

Fonctionnellement, de tellés corrélations pourraient etre

délimitées par le schéma suivant(voir table suivant) auquel on a

ajouté des exemples concrets concernant leurs différents domair.s

de coaliLion:
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DU 1ODiLE IMPLICITE AUX

PARAMýTRES CONCRETS

Le s.chema expose au "Signes du Temps"

Le schSma que nous avons liinite se "deforme" sous l'ir.fle.cc

des déterminations concretes du processus social contemporain, tel

le resultat necessaire de l'application aes.perfe.ctigns, de la

methodologie des "Signes du Temps", et de la confrontation entre

la perspective normative et la phenomenologie brute - capable de

1'inserer dans une dimension d'importance pour l'action du chrhtien -

dans un "ici" et dans un "maintenant".- Dans ce cas-ci, la r¿flexion

requiert que le comportement politique se refere aux caractéristi-

ques de synthèse, capables d'évoquer une periode donnee, comme une

rupture dans l'êtat gineral du système de vie sociale q.ui se mani-

feste dans l'Evolution presentee par ses macro-dynamismes ou pro-

cessus, tels que celui de différentiation sociale, celui appartenant

a la culture, ou á la civilisation. La détermination la plus large,
',etat

qui parait caractériser aujourd'hui/gênéral, pourrait être la con-

sidération de cet état comme une "sous-es.pece" du degré d'institu-

tionnalisation, ou de.nationalisation, qui a soumis ce processus et

l'aýassujetti a une dimension de contrôle social.

Nous avons resumé dans une observationexee laire cette ana-

lyse du comportement politique sous la perspective des "Signes du

Temps". Cependant, la gênéralisation donnée a la dénotation par-

ticuliere serait telle qu'elle permettrait, peut.etre, en soi-meme,

de rencontrer, le noyau de base ou les regularites du comportement

social contemporain associé au phenomene du pouvoir, deviennent

concretes et datãeS. Nous nous referons, ici, a son assujet:issement

a ce qu'on pourrait denommer de processus de réification sociale.

La vitesse atteinte par ce processus de réification constituerait

egalement, le "momentum"' mime de cette fin de siécle. C'est ici
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qu'on trouverait le ressort de l'accil¿ration historique, consi'c:

par le Vatican comme un element fondamental du temps social conte :-

porain. Nous éprouverions meme, dans cette d¿cade, une super-acce-

läration, tandis que le dynamisme de ce processus a dépassi le do-

maine conventionnel de la representation du jeu des forces politiques

et economiques: ce dynamisme a integré, dans un domaine final de

conditionnements, l'action politique et son conduit, son contenu et

sa reprisentation.

Image et politique de l'image

Par la, on voit disparaitre un des supposes du modile pour

l'action politique du chrétien, fondee sur la neutralit des "media"

toujours moyennant la conception de conditions-limitespour la dlfi-

nition et l'influence des gestes ou des confrontations des agents

dé ce jeu. On verifiera, aussi, que dans le present cadre de super-

institutionnalisation du phenoméne politique, on ne peut plus

admettre, qu'en pratique, ce jeu devienne une simple superposition

- dans les domaines établis par ces modeles - de l'union des partis,

des fronts uniques ou des manifestations de' la prise de conscience

universelle. Ce cadre de coalitions, et le pr!supposi de mar.ipula-

tion et de grande versatilité dans l'action des protagonistes,

qu'il implique necessairement, sont pressionnés et bloques par l'actior

pe-tnee et rapide du processus de reification.

La réification et le soambulisme

du comportement politique

Nous faisons ici une allusion a la reification, selon la con-

tribution- classique de LUKACS, afin de comprendre le contexte histo-

rique contemporain et de considãrer l'effet particulier de l'acti-cn

de la conscience sur les régularités du comportement social. S

nous adoptons une généralisation plus largo de ce concept, elle
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nous permettra de n.ous r¿férer à l'autonomie du dynamisme, a long

termed'un vrai processus de r¿flexion sociale, capable d'influencr.,

comme une des aires autonomes de causation, ces totalitis concrýtes,

ou essaient leur action les "mouvements" issus des idéologies et

celles-ci, a leur tour, issues des doctrines dans la maieutique de

Jean XXIII et de Paul VI. Ainsi le "plan" de la conscience se con-

cretise en tant que vecteur autonome du.devenir. Dans cette dimen-

sion ainsi réflétée, on identifie des acteurs et des rapports entre

acteurs sociaux. Ceux-ci deviennent des "choses"; ils acquierent

la consistance des "r¿les" objectifs, qui imposeront, á leur tour,

leur conditionnement, devenu autonome, a la causation sociale globale.

Il Se-a- J)e plus en plus, grace á leurs combinaisons et rapports,qüe-u

l'action politique accompagnera les limites plus larges, imposees

par les gestes devenus sonambules des anciens acteurs. C'etait

comme si ces derniers s.'abritaient dans un niveau d'agregation ¿levé,

qui rendrait imndiatement possibles ces combinaisons, engendrees et

appuyees par la réification. Les combinaisons vite ¿puisent la

capacité mame de jouer qu'a le cadre ol elles agissent. Il importe

de dire que l'action politique devient la prisonnière d'un nombre

limité de rôles totalisateurs, ou d'instances péremptoires d enga-

gement de ses manifestations. Ainsi, on assujettiýles acteurs primi-

tifs du processus au commandement d'un contr¿le qui est simultane-

ment lointain et rigide: on réduit et on souligne, en meme temps,

les performances et les rôles, capables d'être programme's, de l'ac-

tion politique que peut comprendre la "Grande Sociét¿" contemporaine.

On efface, tout de suite, l'inconstance des contributions que sou-

tiennent les nouveaux dirigeants, ou l'utopie du Iecrutement des

nouvelles valeurs, face\ a ,la soumission aux recettes connues à-

.ere¿ormes institutionnelles-de notre temps. Elles seront implaca-

blement englouties par la poésie des prijugés et des modales Erroits

des rôles á jouer, .dans lesquels immPdiatement se renferme leur

destin dans le jeu limité des symboles, ou se sont consolidées les



expectatives sociales des masses contemporaines, dans leur enervemýen:

techno-chronique.

On comprend, ainsi, comment les mécanismes de reification

contribuent á la dénomnmie "accélération" du processus social con-

temporain. Toute action ou comportement capable de se presenter en

tant que motion, ou volition, de son protagoniste immdiat devient

vraiment prisonnière d'un réseau de ".röles" - et de renvoi aux " rS-

les" - qui, dans la praticrue, assujettissent tout geste politique a

un ensemble rigide de reflets. Il ne s'agit pas exclusivement

d'analyser son reflet sur l'instance des "cliches" sociaux, ou se

"poursuit" le renvoi á l'univers conventionnel de "l'opinion publi-

que", et où, dans celle-ci, se déclanche le jeu des motions somrai-

res de ses réfšrences 1 la totalité. L'essentiel c'est souligner

leur soumission a l'action per-tinaGe, apocopée, de la réification

qui s'efforce d'atteindre ses réductions ultimes. De composer, imme-

diatement, sur des ensembles maximale, les tensions limites du riel.

De se manifester, donc, á travers des symboles de plus en plus tota-

lisateurs, capables de parler moyennant des préjugs -et des synale-

phes; á travers des conclusions nécessairement précipitées; par des

ensembles qui ne gardent plus de rapport s•auf.l'énervement lémen-

taire joignant le cadre des coalitions et des antagonismes collectifs

du cote de son af-r t fondamentalC. Par dessus le contenu des ideo-

logies ou des mouvements, les régles iminu\ables du discours politi-

que s'organiseront dans la voix provenantý du plus profond de la

reification et des jeux finaux qu'il a constitué et qui composent,

avec ses regles immutables, un message elémentaire et atrophie,.mais

pourtant aussi rationnel de la dynamique des adhesions et des con-

flits collectifs, d'où la subtilit' des distinctions, des éclaircis-.

sements de positions, ou des demi-engagements, ne pourra pas s' loig-

ner.

C'est d'apres ces termes qu'on comprend comment s'ins re, dans

le "Signe des Temps", le module de l'option qui caractérise le com-



promis politique de nos jours, et de quelle manicre il rend prg

prédetermine¢ 1'exercice de la liberté du protagoniste direct, ainsi

qu'entierement dépassee la richese scolastique d'une action poly-

tique encore conçue en tant qu'exercice de la disponibilité d'ýtre

un agent. Ce que devient important dans la lutte des "doctrines",

des "idéologies", ou des mouvements, c'est ce qui est dicté par le'

jeu final des totalités, appelees sur la scéne du combat politique.

Ces totalites epuisent l'importance de tout geste, dans un cadre d-

pourvu de vides ou d'interstices pour l'émergence des comportements

"libres ou innovateurs"; pour n'importe quelle reconquête des

vecteurs ou des contr6les de causation sociale, dans le plan acces-

sibl'e aux acteurs directs des configurations de pouvoir.

La totalité envahissante

Dans ce dynamisme, qui demontre assez bien combien la rgii-

cation pousse l'engrenage du sous-systeme politique, soit de l'acce-

lération globale de notre temps historique, il ne faut pas cor.sidé-

rer exclusivement l'effet de ce "court circuit" á travers lequel

chaque áction - une fois éliminês les vides'ideólogiques - a des

répercussions sur les lignes de force des antagonismes finaux de

la totalité sociale. Ce qui est déjá le résultat de son detour sur

soi-même, du "feedback" ou, par la domination du Òman tout entier

des alliances des coalibions, des soumissions objectives des forces

sociales, la r¿ification revient sur cet ensemble et commence a

assujettir les images, ou la représentation des interactions elles-

memes est~disciplinée. Il importe d'affirmer que la réification

les assujettit une manipul-ation croissante, qui efface rapidem:.t,

dans ce jeu de reflets, toute trace de.realite que pourraient encore

garder leurs aspirations vecbues et leurs expectatives, en tant

qu'une expression des tensions du concret~.--I/s'en-suit, egaeý::.n

que où-ac Eation-es t et m sure ar une Áýaculte d

'tensions. Leur solution se manifeste dans le fait, déja mentionn .
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que tout choixý, dans le domaine politique, revýt une dimension

d'option sociale. Par la?, on ne fait plus que reconnaitrc comment

les anciens gestes, isoles ou apparamment discrets, d'une ethique

politique - l'engagement dans un parti, la manifestation d'une voix,

l'acte de signer un manifeste - rencontrent les capillaires souter-

rains des totalités concretes en organisation accelérie - dans la

bureaucratisation elle-mime - de notre temps. Les choix singuliers

sont fatalement associes a un compromis"preter-international": le

geste qui n'est qu'apparemment isoleyest implacablement mene, a

travers les sinuosités de ces. courants, jusqu'au profil sommaire,

mais pourtant irresistible d'un engagement-limite.

L'univers politique transformé r

en miniature

On vera plus loin comment le seul fait de 1'organisation de

ce reseau et l'emergence absorbante des totalités sociales ont

condense - pourquoi ne pas dire transformé en miniature? - l'univers

du comportement politique; ont eliminé les interstices peu.prcis

de la disponibilité, moyennant lesquels on pourrait imaginer des

demi-miliciens, les invitations simplement "tangentielles" a la

vie de militant, selon le modéle conventionnel, par lequel on obser-

vait vers la moitié de ce siècle l'individu étre sollicitó á donner

sa voix, 3 signer des manifestes, a militer dans un parti. - <.st

ivident, ici, l'impact de ce vrai tilescopage de 1'univers politique,

avec la conception implicite du modéle pontifical, et avec les

interstices, et avec la fluidite, ou des "ideologies" et des mouve-

ments pourraient se confronter, selon des compromis de plus en plus

flexibles de leurs destinataires. Cependant le scênario, ainsi con-

dense par la reification, est encore une fois expose a son impact,

et a cette occasion on ne se borne pas exclusivement a eliminer

disponibilité du comportement politique, mais on rend ¿galement

objectives et décharnées, á côté des "róles" qui ipuisent les
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performances personnelles, l'information et l'image, elcments cons-

titutifs, elles aussi, dos jeux de pouvoir. Ainsi disparait l'.:nci".

ne perspective de diffusion des gestes liés 1 la dynamique politice.

et qui agissaient selon les principes de la géomitrie euclidienne.

ou se presenteraient les manifestations, les témoignages, les ach-

sions, les protestations, les vetos, dans un cadre de pression nue,

ou de neutralit¿ du moyen de l'information. Le domaine du contrôle,

ou de la manipulation de cette information l'a remplac ;voila donc

le total conditionnement et soumission de deuxime degri, de l'an-

cienne et simple confrontation des produits des motions ou des

volontés. Si nous suivons l'h¿gémonie que la reification est en

train d'imposer au processus.social contemporain, nous pouvons déjá

verifier comment l'e4~vevýrne final de cette domination a atteint

l'agrégation ultime des forces et des intérêts susceptibles de lutter

contre les configurations peremptoires du pouvoir de l'Étar, tout

en lui imposant des modeles oU cette politique de l'informaricr. et

de l'image peut s'insérer á travers l'autonomie radicale des ":.edia".

Ou aurait dýjä surmonté, dans ces termes, le domaine des conccptions-

limite, telles que celle du "complexe industriel militaire", c-

d'autres analogúes, afin de délimiter la derni±re hšg monie enr evue

par l'intégration de l'appareil bureaucratique contemporain. Cepen-

V ec,.á¿

dant cela se passerait dans un nouve contexte, dans la confrontation

entre les dimensions encore directes de formulation des intérýts et

des aspirations des noyaux de pouvoir contemporains, et déjá dGns ceu>

concernant leur reflet dans le "caractére de manipulation" avec leque]

les systémes de "media" leur imposeraient des "canons" de represen-

tation et exproprieraient a leur :image tout appui sur la realite.

Le point final'de cette cogitation - toujours préoccup¿e avec le

"Signe des Temps" - serait notre prise de conscience concernant le

fait que, dans le cas o! l'univers politique est définitivemen: .ssu-

jetti aux "media",' cet univers, qui a ete construit sous la voUZs:

des "idéologies" et des "mouvements", se serait "¿ffondrj" sur sci~

mime; il ne trouverait plus la sortie de son palais des glaces.
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Contr¿ction du s cnario

Soumis:don des mrcdiations

Il ne suffirait pourtant pas de voir simplement l'inpaíC'z de

la reification sur cette transformation en miniature de l'un:ivrs

politique contemporain.- L'essentiel c'est de verifier qu;el et on

influence dans le jeu des ¿chelles et des dimensions auxquelles nous

not;S sommes traditionnellenent attaches; c' est evaluer l' eveneme:_nt

politique dans ces differents degres. d'engagement, tel qu'on- d:ja

fait "Pacem in Terris" et "Octagesimo Adveniens". Il importe ci

dire que, dans l'actualitJ, le dénominateur des themes a etS r.

ainsi que conceptualis, par la réification. Mais, selon la pers ec--

tive subjective, la déclinaison entre les doctrines, les idko'. es

les mouvements et les aspirations, subsiste toujours. On a conserv

le presupposé d'envisager une perspective décroissante de com'crc:..s

entre la mobilisation toujours flexible des aspirations e-t le dégre

maximal de rationalité sociale, représentee par l'orthodoxie de la

doctrine.

Une telle verification. renvey-e.rit a la reconnaissance du c

qu'on se trouve, ici, face a un phénoméne. dé sujétion des compor-

tements politiques. Dans la pratique, cette sujttion implique un

effet de regression des repertoires de certain5thémes, qui boule-

versent leur position sociale, tout en confondant les instances, ou

la "trame" conventionnelle de leur déclinaison. Dans ce sens, la

lecture - selon la signification semiologique du mot - de ce pheno-

menc. pourrait se faire respectivement:

1) a travers le transfert a l'instance des ideologies -- et

dourté'nt des ouens presentant un maximum;. de compromis lde.ý,-

gique - de l'engagement solliciti á ces rouvements ;

2) moyennant le transfert a l'instance des mouvements, d.

coaliiions plutot définies par l'adh¿sion aux techniques et aux

mes d'impl&mentation des programmes, que par une adhésion de tha:

quelconque a leur stimu-Lation. *
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L'effet de ce tlescopage, ou de cette transformation en

miniature, sur les conformations prises par le comportement politi-

que contemporain, est Evident. Premierement, on enregistrerait la

perte croissante de la validiti operátionnelle de 1'Ecart entre les

idéologies et les mouvements superposés dans la manifestation objec-

tive et enveloppante d'une option. Dans le domaine politique, on

ne trouverait plus des gestes presentant une majeure ou mineure char-

ge de compromis; les mouvements pourraient encore rencontrer des

actions plus vastes, dans la mesure oü ils intégreraient 'un ensemble

donné de partis et de forces, moyennant i'aire limitée par leurs

accords et leurs sécantes. Dans.cette perspective conventionnelle,

les fronts uniques seraient une manifestation att¿nuée de l'action

des partis, la ligne d'une coali ion presentant le maxi:um c.e d.com-

pression. Ils se conformeraient áux lignes limitées, où des consen-

sus plus libres pourraient être cherchas pour la configuration cu

comportement politique. Cependant, ce que nous observons aujourd'

hui, c'est que le "sommet" du compromis s'est déplac vers la for-

mation des mouvements, au lieu de se borner normalement 1 l'action

"strictu sensu" des partis. Et, en effet, c'est á travers ce

"sommet" qu'on conçoit toutes les réference's á la totalité et G son

processus, qui peut comprendre le comportement politique et qui n'est

devoile qu'a l'interieur de l'ideologie et de'son exhaustive formula-

tion de programmes. _

D'autre part, le vide laissé par la s,ýjltión, entre les idão-

logies et les mouveients, mene a la recherche d'un dénominateur sub-
sequent, afin d'interroger comment se passe le lieu de la coalikion

de cétte ampleur plus large, conque 'en tant que limite d'une action

de programme dans la vie collective. Dans ce niveaux - ou se confond-

la différentiation-limite des comportements politiques susceptibles

d'une action intégrée dans la vie sociale - on ne renvoi% plus - la

détermination maximale extensive d'un programme, mais plutôt et dij'a

a la détermination de l'implémentation des politiques. Ce sont, en
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fait, les discussions concernant le "comment" qui défient maintenant

l'engagement - et la mtnace aux alliances et aux solidaritos cons-

tituant le comportement politique - qui prennent le dessus par rap-

port au dibat sur le modèle global de sociéti et, surtout, par

rapport i toute analyse de prospection des programmes .et de l'impact

qu'ils auraient sur les totalites historiques resultant de ces pro-

grammes.

Sous l'impact du plein effet de cette impulsion "vers le bas",

la discussion politique se perd dans le labyrinthe tactique, qui

remplace immédiatement la strategie, dans un "corpus" de débat où la

logistique de l'action prend la place de la formulation de la totali-

té de son contenu de programme. Voila justement le phinoméne de la

dégradation idiologique, qui se manifeste comme une des caractiris-

tiques typiques de 1,'engagement politique contemporain. Et cela se

passe dans la mesure où le jeu des antagonismes comprend, aussi, des

niveaux extrimement diséquilibres pour le diveloppement de son action,

soit l'extréme opposé á celui de la "situation", tout en s'épuisant

frequamment .dans la recherche des conditions Elimentaires d'institu-

tionnalisation pour développer son action. Pourtant, dans ce quo-

tidien de plus en plus surcharge par les moindres ditails d'une lo-

gistique, les debats ayant trait aux alternatives se presentent

comme des montagnes lointaines, ainsi bien que ceux concernant la

principale position theorique, oü un jeu violent des polarisations

se réfléterait dans la controverse politique.

De 1'opposition a la marginalisation

Il importe d. remarquer, d'autre part, que le résultat final

d'un processus de réification largement diveloppi, étant donnes les

niveaux d'agregation des forces sociales qu'il a provoque, tout en

leur imposant la discipline des chaines d'information et la sUetion

á l'immediatisme de l'action des symboles et des codes de mobilisa- 'f,

tion, est la creation de conditions constitutionnellement disicui-
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librétppour tout acces de l'action politique au scénario. C'est icí

que disparait le cadre de la conception drrmocratique conventionnelle

pour la discussion politique, dont la perspective démocratique cor-

respondrait toujours a l'epoque artisanale d'integration des "media"

et de leur liaison aVec l'"establishment" politique et économicue.

À cette conception appartient encore, y inclus, la perspective d'

"Octagesimo Adveniens". Dans ce domaine, toutes les forces dispo-

seraient, en fait, des conditions potentielles de s'adresser a

l'opinion publique, et on imaginerait une compensation pour affron-

ter le déséquilibre des contr8les patrimoniaux de voies d'acces,

moyennant un plus grand effort de mobilisation; par l'hérolsme mul-

tiplie des actions exemplaires, par l'irradiation irresistible d'une

capacité de commander et d'attirer: la position minoritaire ne

s'identifiait pas á la position clandestine dans la vie sociale.

De nos jours, avec le développement de la réification, qui s'approprie
et

de/qui contrSle l'ancienne atmosphére qui enveloppait le comportement

politique, on ne conçoit plus un déséquilibre de l'accès aux "media"

entre les forces socialement antagoni , mais plutot une margina-

lisation radicale d'un des extrémes. À l'opposition, manifestõe

dans le domaine des options et du choix des'modales, s'additionne

egalement une opposition qualitative ayant trait aux moyens de

transmission et de communication. La condition, de plus en plus

limitée, de l'expression des antagonismes a un. certain "statup quo",

ne passe pas inaperçue,.dans la mesure ou le jeu de la diffirentia-

tion se raidit dans un jeu d'options sociales effectives. On imagine

ce qu'arriverait, en termes de diffusion des messages, á ce qui res-

terait d'une thése se presentant comme utopique, contraire, á une

situation socio-politique particuliere.

C'est exactement un developpement pareil qu'a enregistre, par

exemple, la lutte pacifiste dans ses premiares phases, face á la

guerre du Vietnamé, ou, par exemple, celle de la perspective de la

politique ecologique orthodoxe, face aux termes de conciliation dans

lesquels elle a ete submergée dans la liste des
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politiques et des "standards" de comportements des Nations Unies.

Elles ne disposeraient - nous le repetons - que des formes risidue.-

es de communication primitive fondees sur les rapports com:.unau-

taires de la totalité sociale, qui seraient encore capables de

subsister dans l'ére technocratique. Historiquement, la periode

est extrémement fugace, dans laquelle on a imaginé que le modele

de la "Grande Sociét&" pourrait constituer, meme si cette constitution

se vérifiait dans un "status" de déséquilibre, la potentialite de

diffusion sociale des forces appartenant au pSle de l'antagonisme a

l"'establishment", de plus en plus integre et absorbant, a travers

l'impact pt-i-a:e de la réification. La ligne qui mine du "dissen,"

S l'"undergrou4nd" est rapide et sommaire.

La super-expropriation et·

le super-"establishment"

Des disputes comme celles concernant les "Pentagon Papers"

annoncent aussi, forcement, la possibilite d'une division sociale

entre les systemes configurant la situation et ceux appartenNant a

ses "media". Cependant, cela se passerait.seulement si, apres la

verification que les polarisations divergentes subsistent toujours,

on ne voud4a-ft pas ignorer l'engagement de la dispute et de la dis-

cussion politique, configuree dej! dans ses confrontations radicales

a l'image et á l'interprêtation des détenteurs eux-mimes de ce con-

trôle. Il importe de signaler qu'on communique á l'opinion publique

exclusivement la contre-interpretation qui est acceptee par son y

"media",dissocié des tensions concernant sa base effective, ou meme

une reconstruction compléte des evénements. Telle est la leçon

recente qui nous ont donnq.,par exemple, WOUNDED KNEE et la reperi-

tion du "plight" des minoritesindigenes americaines qu'il a donnu

lieu: dans ce cas-ci, le "script" tolerable de la saga s'est trars-

forme dans l'action pssible, dans le,d.omaine et, dans l'affronte-

ment avec les forces et avec l'ordre, rigouresement:etablis. par les
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expectatives du grand "media" américain.

Les théses auxquelles ont peut adhérer d'après la situation,

peuvent déjä superposer, dans un complexe integré, leurs ideologies,

leurs institutions, leurs "media", ainsi que la programmation elle-

meme dans des scénarios, elabores e .l'extreme, de leurs contradic-

tions possibles et de leurs "feedbacks" correctifs. Ce qui importe

c'est l'identification du contre-effet de la super-existence. de ce

pole du debat, qui a des reflets y Jine"-iS dans le caractere de plus

en plus inorganique des contre-aspirations qui pourraient se pre-

senter á la situation. Son résultat le plus profond serait celui

de mener les actions d'opposition a la sujétion á un contr6le encore

lointain d'une super-structure sociale du systeme dominant, dans

toutes ses manifestations, depuis celles d'implimentazion du rigime,y

jusqu'á celles concernant la production des théses qui le co.figurent.

Frustration congénitale

de la rupture

C'est selon ces termes que la protestation ne dépend pas

exclusivement de la volition de ses auteurs, du dé7ré d'héro2sme

qu'ils puissent donner á leur courage. Les actions ne se liýcrent

pas des témoigriages, meme a travers un acte-limite de depouillement,

du contexte qui les maintient liees á une conformité insurmontable

á l'ordre social.. Cette liaison laisse des traces ineffaçables dans

les mouvements de rupture. C'est cela, par exemple, ce qu'on obser-

ve dans les manifestations de dénonciation et de condamnation de Ca..

.1-hiérarchie de l'fglise dans le contexte des societes coloniales de

l'Amérique Latine, ainýi bien que dans les regimes de développement .

qui les suivŠraient. Dans les mouvements et dans les comportements

d'une éventuelle confrontation avec les systemes ils n'obtiendraient

pas la dimension réelle d'une "praxis", qui iprouverait le re:-.-oi

effectif entre la parole et les actions prétendant la stimulatLor

ou l'éclaircissement dans une complete acceptation des tensions
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vivantes, dont·1a rupture reussirait a moduler leur comportement

significatif.. Il importe d'affirmer que le contre-point entre

l'action et la raison est, en fait, influencc par la distorsion de

la permanence, dans l'inconscient collectif, d'un sentiment de res-

pect, d'une paralysie instinctive des réponses correctives e tout

geste associe a des protagonistes eminents de la tradition de ces

systemes, qui n'arriveraientpas, meme s'ils le voudraient, a

detruire la protection de l'immunité qui encercle leur action. Le

caractére radical des intentions de ces personnages, ou la violence

de leur protestation, ne réussiýpas á Ebranler ou s'opposer aux

perspectives dictées par le symbole de leurs "rales". Dans les

manifestations de "dissent" ou de rupture avec l'ordre, ils.ne se

lib5rent pas du respect de la légitimite qui les accompagne comme

un solambule, et qui est susceptible de conférer un sens reei d'impu-

nite aux manifestations et aux gestes de dénonciation et de libéra-

tion des institutions. Il ne s'agit pas de reconnaitre le trior.phe

5 l'envers qui permet a ce témoignage d'adresser les critiques lcs

plus sévres au syst5me, sans se rendre compte de la situation ultra"

particuliere qui empache toute resistance á sa manifestation. Aussi

importante que la reconnaissánce du caractére non-critique de cezte

perspective, est la vérification de ses .limites concretes, et de la

maniere par laquelle, par exemple, elle se réduit significativement

aujourd'hui. Elle ne se repand pas de hierarchie au clerge, ni,

a fortiori, de celui-ci au lalques. Il importe de dire que la dyna-

mique actuelle des actions exemplaires et des dénonciations typiques

de la défense de certaines aspirations, dans la vie sociale, ne se

rend pas compte de la différence communautaire de structure entre

les mouvements du "corpus" confessional chretien, dans la mesure .ou

sa communauté d'objectif, de compromis et d'action ne presente .e

aucune correspondance avec la répartition des risques et des affronts

qui pY.uvent etre partages par le témoignage. Il nous faudrait égale-

ment poser la question qui concerne la répercussion elle-meme, dans

le domaine théologique, de cette limitation existentielle que
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l'exercice de la contestation, dans.la situation presente, impose

a l'intigrité la plus profonde du "peuple de Dieu", dans le devenir

historique.

Temoignage et denonciation dans

l'action politique contemporaine

Pour la perspective la plus significative de cette étude, il

importe de reconnaitre, dans ces "impunitis objectives", combien.la

réification des complexes sociaux existants, et le jeu rigide de ses

conditionnements, peu.vent détruire - a travers les célebres "désä-

quilibres"de structure mentionnis dans le document "Justice dans le

Monde" - les actes de liberté, manifestis par leur courage et

susceptibles de-payer le prix le plus Elive afin d'insérer leur

image et leur option dans une,"praxis" de changement.

Dans la prise de conscience de cette "capitis diminutio"

objective pour l'action de témoignage, il est necessaire de voir la

situation qui, paradoxalement, est inversement proportionnelle entre

la validiti concrete des actions.exemplaires et la digniti de la

position de "magister" ou la communaute ecclsiastique se configure.

Cette communauti béneficie, dans la pratique, la manifestation des

lalques qui auraient reellement ratifié á travers le sacrifice, leur

témoignage, et ne confére qu'une valeur relative aux déclarations de

1'episcopat.

Forcément, la conséquence irnme'diate de cette configuration

serait, selon 3ahiérarchie, la considération du conditionnement de

leurs manifestations favorisant une tolerance objective et un respect

atavique du système, qui lui préte un privilége particulier dans les
de-

dynamiques de la contestation sociale. L'essentiel est savoir com-

ment cette perspective d'impunite, vecue sans aucune critique, se

deplace vers le contenu de ses manifestations et les icarte, irrsis-

tiblement, de la recherche de la parole impr¿gnie du riel concret,

dont l'exactitude résulterait exclusivement - en termes d'engagerent
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chrétien - d'une communaute de parole erigee sur une ripartitior.

réelle des sacrifices.

On vérifie ici l'effet peut être le plus subtil de la super-

institutionnalisation du comportement politique ronge par la rjifi-

cation. Les actions de denonciation sociale et politique réalisées

par la hierarchie aboutissent dans des jeux de conditionnements et

de rigidité pour les expectatives, a travers lesquels les volontis

n'arrivent pas á surmonter les bornes des "r8les", ni mime avec

l'hiroisme des sacrifices. Les evêques, dans les contextes sociaux

ou l'Église s'est surtout identifiée avec la matrice de l'ordre

social, comme celui de l'Amirique Latine, hloignes de l'action de

temoignage,sont incapables d'échappr à la protection qui leur est

donnée - qu'ils le veulent ou ne le veulent pas - par leur~position

inebranlable dans l'inconscient collectif. Il importe de remarquer

que la condensation et la rigiditi du scénario politique contempo-

rain ont rendu objectivement differente l'opportunit9 qu'ont les

differents'membres d'une collectiviti de s'insérer dans une "praxis"

de changement et, á travers cette "praxis", de rencontrer, dans

l'engagement, ce qu'il y a de riel, annonce ou caution vraie du

message chrétien. Dans une manifestation typique des "Signes du

Temps", qui doit encore trouver son epanouissement tout entier, se

presente un temoignage ,prive-, ans le domaine social, pour la lutte

lalque. C'est celui concernant la définition des conditions-limites

pour les gestes de ratification ou d'opposition aux rigimes - afin

de prendre les attitudes réelles et decisives d'eloignement du

"statuj quo" - dijá consolidas dans une option. Dans chaque.motion,

ils ne trouveraient d'autre voie que la comptabilite pricise entre

ce qu'ils ichangerait pour la confrontation et ce qu'ils pourraient

partager par le temoignage.

De ce schema de quelques, aspects de l'impact des "Signes du

Temps" - manifestes dans le differentes dimensions de la super-ins-

titutionnalisation du phenomene politique contemporain - on peut

prisenter les caracteristiques suivantes, qui denotent d'une
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manière concrete l'engagement chrétien contemporain, et qui sugge-

rent, aujourd'hui, quelques déterminantes pour sa "praxis".

L'engagement en tant qu'option

"Trois nous.semblent, en synthese, etre les raisons qui

favorisent le peronisme: 1) L'option pour le péronisme

n'est pas une option pour des partis politiques, mais

plutôt une option entre forces sociales. 2) Le péronisme

est un mouvément. 3) Le péronisme est le degré le plus

elevé de conscience et de lutte atteint par la classe

ouvriere argentine... Le péronisme insiste toujours dans

son auto-qualification en tant que mouvement et dans son

refus . une identification ou une réduction a la cat4gorie

d'un simple parti politique. Il y a ici un aspect qu'il

faut souligner. Parce qu'il-est vrai que l'histoire avance

a travers des mouvements profonds, qui traduisent les aspi-

rations, les possibilités et les défis d'une époque, et

qui luttent afin de les imposer contre les structures, les

privilèges et l'immobilisme des ¿tapes antérieures. Dan.s

le parti politique, un accord net de plates-formes a: de

principes se manifeste... I1 prêtend representer les

interêts de quelques secteurs. Le mouvement ne représenme

pas: il est la connaissance et la lutte pour un secteur

concret de la sociét¿... Le péronisme manifeste les limi-

tations de la société nationale elle-mime, et contient les

possibilités capables de se mánifester dans cette période,

de les surmonter collectivement. Ainsi qu'il est important

de distinguer ses valeurs, il faut aussi remarquer ses

d-fauts, qui sont abondants. La seule chose que nous refu-

sons est la repétition des exigeances puristes de ceux qui,

finalement, ne s.'engagent jamais... La decision d'acceuter

le péronisme nait de la volont¿ de rompre avec les pream-

bules et les rétardements de notre compromis politiaue. Il

s'agit de distinguer, aujourd'hui et pour aujourd'hui, le

chemin a travers lequel avance - dans des termes réels et

non dans des termes idéaux - le processus et le futur révo-

lutionnaire, dans l'intérrogation et la mise en valeur

maximale des classes ouvrieres, de leurs fidélits".

(ROLANDO CONCATTI - Nuestra Opción por el Peronismo -

Sacerdotes para el Tercer Mundo - Mendoza, 1972, pp. 19

et ss.).
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Cette caractéristique est mieux. soulignée, dans l'actuelle

croissance de la bureaucratie, quand nous affirmons que tout enga-

gement est un super-engagement; tout compamis un meta-compromis.

Le. contexte institutionnel contemporain ne laisse pas d'espace pour
-n £

un geste politique inefficace; ou de place pour l'interprêtation des

choix politiques comme une pretenion à l'exercice de la liberte,

capables d'ajouter leur contribution aux grands axzs ou points

cardinaux ou se passe la motion politique de nos jours. La super-

institutionnalisation s'est inséree aujourd'hui dans toutes les

dimensions ou les sous-systemes politique, culturel et social ont

composé le reseau du quotidien sur lequel l'action politique peut

se développer et aspirer au jeu des pr&fšrences sociales.

On trouve lá l'effet tout entier des mécanismes d'implication

collective, moyennant lequels des gestes, apparemment dissociés ou .

libres, sont en fait associés aux lignes de force du "status quo":

ils n'échappent pas a son attrait. Il importe de remarquer que le

deg·ré de reification dejá.atteint par le processus politique n'a pas

seulement établi un déséquilibre du dynamisme, ou de la capacite

d'influencer, de la "situation" et-de l'"oposition" dans le milieu-

social. Il n'a pas seulement décourag l'espoir pendulaire d'acces

au pouvoir, qui caracterise toute division de l'antagonisme politi-

que dans cet antagonisme ultime. I1 a, cependant, conféré au

"status quo" le bénifice de l'inertie, tout en lui imposant un axe

de gravité de plus en plus insurmontable pour la motion politique.

La stabilité de l'appareil institutionnel, dans ce cas, sera mesurée

par le refus de la possibilité elle-même dd formulation des alterna-

tives pour le commandement du processus englouti par le systeme. Il
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ne suffit pas de considerer l'exacérbation des mécanismis de polari-

sation politique, manifestée par la sujétion des partis aux rouve-

ments, ou par le transfert des mkdanismes d'adhésion aux progra.mes

- moment classique de l'engagement politique - aux articulations,

devenues fondamentales, des "fronts". L'essentiel est de verifier

la disparition de la pretension á l'existence. d'alternatives sousja-

centes a ces dénominateurs globaux du processus social et de la

sujétion fina-e que la réification lui a imposee. En fait, le

"sommet" de la super-organisation du pSle du "status quo" est la

perte compléte de l'organicite de sa riplique. Elle se compose

exclusivement du refus - la perspective vorace d'intégration. Elle

garde toujours les valeurs, les comportements et les gestes incapa-

bles d'établir des rapports entre eux. L'effet ultime de cette

super-institutionnalisation n'est pas celui d'avoir mene son opposi-

tion - la composition, approuvée par le système, d'un modèle intégré

et cohérent de comportements antagoniques. Jamais on affirme que

ces fragments de l'action d'opposition sont les parcelles visibiles

d'un contre-système; d'une contradiction capable d'·ãtre théorique-

ment formulée et qui.se concrétiserait en tant que symétrique du

développement de la situation. Cela se passe comme si, en fait, le

progres de la réification absorbait la marche dialectique du proces-

sus et empêchait son devenir. Les comportements d'opposition ne

presenteraient pas une connexion, dans la mme mesure ou disparar-

trait la possibilité théorique de concevoir l'antagonisme au sys-

teme, tout en lui attribuant la forme compatible d'une alternative.

Cependant ce n'est pas exclusivement l'échec de toute réciprocité

des "róles" qui caracterise aujourd'hui l'idée de la performance

politique des oppositions, depuis les régimes d'élite de pouvoir

dans l'ancien Tiers Monde,jusqu'au complexe où l'"establishment" a

etabli des règles rigides d'accés au pouvoir dans la "Grande Société".

Ce qu'il faut comprendre c'est surtout comment cette desarticulation

impose, a toutes les prétensions de jouer le rôle d'oppo.siteur, la

sanction complementaire d'une perte compléte de l'orientation poli-

tique,face au processus ou ces prétensions s'inserent. Puisqu'elle
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a perdu son orientation dialectique, l'opposition ne dispose plus

que des cánons subjectifs dans sa refšrence au contexte, dans sa

recherche d'une action significative. Un des éléments de configu-

ration dont elle disposerait encore, selon ce point de vue, serait

le comportement radical, conçu comme une condition par excellence,.

et mame obsédante, d'échapper á la pression absorbante du "status

quo".. On identifie ici un quasi-principe de la raison pratique qui

essaie encore de conférer un ordre á tout ce qui pu subsister dans

le niveaux de forces qui agissent dans le processus social, commte si

elle s'adressait á l'¿cho de l'action cohérente d'où ces forces ont

!ti eloignees par la super-institutionnalisation qui caracterise

aujourd'hui le "status quo".

On reconnait, inevitablement, comment cette conformité, impo-

sée par le "Signe des Temps" a l'ancien jeu linéaire des forces poi-

tiques admises par un modele démocratique, introduit un facteur

nouveau et objectif d'alienation dans toutes les aspirations a des

formes de développement différentes de celles prévues par le modèle

dominant. Cette conformité se répand encore si nous considérons la

debilité congénitale qui ronge les conduites ou les comportements

manifestant les demandes. De telles performances sont les demandes

accessibles a une opposition, dont la capacité de se formuler prat_-

quement s'identifie á la manutention du degré extreme de confrontation

au systame. Cela équivaut, en principe, á concevoir ce comportemer.t

comme ible et prisonnier d'un sectarisme essentiel. Independamment

de la gênérosite ou du courage des actions, ce comportement subira

les fractionnements et les ruptures inhérentes dans l'Echelle d'une

option politique qui est exclusivement configuree par rapport a un

degré extreme d'opposition sociale, tandis que cette derniére pourra,.

a son tour, s'orienter en dehors de l'engagement dans le riel con-

cret, par la méthodoligie souterraine qui lui est dictée, dans une

déduction rigoureuse, par l'effort de préservation du "status quo".

Dans ce cas, ou placer pour le chretien la "praxis" politique qui

présupposait, dans ces comportements, une vraie analyse de la
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socit, susceptible d'¿tablir la réfšrence - existentiellement dans

le sens strict de la parole - au "message chretien".

La dégradation id¿ologique

"Il n'y a pas, cependant, plusieurs alternatives de base
pour la consecution de la Justice dans l'Amenrique Latine,
mais plutôt un seul dileme reforme ou révolution, avec
quelques variantes dans les stratégies et les tactiques".
(Monseigneur SAMUEL RUIZ GARCIA - "Les Chrétiens et la
Justice dans l'Amirique Latine" - Präsident du Dipartement
des Missions du CELAM, février 1973).

D'autre part, on a souligné le resultat final provoque par la

riduction de l'univers politique qui ne permet qu'une configuration

globale des comportements en termes d'options. Si elle ne peut agir

qu'á travers ces agregats,. l'idéologie n'occupe pas son "locus" de

discussion et de polimique dans la .vie politique. Afin de remplir

le vide intolerable dans ce domaine, on y place les questions mineures

concernant le domaine de l'implementation des contenus des programmes,

auquel on a riduit, dans une seule discussion, le contenu riel des

adhisions aux programmes, qui se passait auparavant dans les instan-

ces distinctes des "partis" et des "fronts". On observe nettement

que le "rôle" de diffirentiation, joue par les divisions entre partis

d'il y a quelques dicades, appartient maintenant, face á des program-

mes réifiés et condenses dans' des options du genre reforme ou révolu-

tion par exemple, aux differentiations logistiques de moins en moins

stratigiques et de plus en plus tactiques. C'est cela qu'on a dénom-

me de digradation de l'idiologie, qui Echange le débat sur les al-

ments de thémes de la mobilisation par la stricte logistique indis-

pensable á leur mise en pratique. Cependant il faut voir comment ce

n'est pas seulement á cause de cela que la discussion politique

devient insignifiante, mais aussi que son foyer lógistique lui impo-

sera immediatement des regressions subsequentes. Dans l'extr-.e qui,

une autre fois, s'oppose au système,les thémes importants de discus-
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sion sont transfärés dans l'implementation de ses propres condit cr.s

d'expression et de communication avec l'opinion publique, en dehors

des formes normales de discussion politique qui de plus en plus lui

sont niées par le phénoméne de la super-institutionnalisation du

systeme. Il importe de souligner qu'à cote de ce tanque d'insertion

dans une "praxis" capable·de formuler une alternative cohérente pour

la situation, les forces d'opposition ont la. tendance a agir dans un

cadre ou on passe de plus en plus de la marginalité á la clandes-

tinite sociale.

I1 suffit d'observer les thimes de l'agenda de cette opposition.

I1 ne s'agit plus de discuter l'opportunit! du "mod'le socialiste",

par exemple, pour les essais de changement dans le Tiers Monde. On

ne doit pas présenter des conclusions définitives ayant trait a sa

viabilité inherente, ni l'exposer auxlignes de force du concret.

En effet, la discussion porte sur les formes d'accès et les tactiques

d'implementation de ce modile,tout en partant de 1'acces par la vio-

lence,ou de toute fagon, par une rupture dans les séquences socio-

politiques des regimes. Des discussions typiquement intermédiaires,

dans ce sens, telles que celles concernant la mobilisation de masses,

et la recherche des accords entre l'élement urbain ou rural, dans cet

effort, commanderaient le débat. Cela, cependant, afin de passer.

rapidement - dans la poursuite d'une orientation réelle pour le

"quoi faire" - et immédiatement á la discussion des presupposes

e.ux-memes de la communication et de la diffusion du contenu de ces*

actions. Il est important de voir que l'Element central de la con-

grégation de ces efforts s.uit le modele regressif de la recherche

des "moyens pour les moyens", qui limite gravement le dibat politi-

que, et la recherche de la logistique elle-mime de l'action se dissoud

dans le dégat d'un artisanat fortuit. Il importe de remarquer qu'

ainsi se compléte le court-circuit de la réification, analysée dans

cette etude et materialisée dans l'expulsion des options vers le



J::

domaine de la subversion et vers leur "marque d'orientation", dans

un cadre de normalité politi.que poúr la formulation de la dissension

sociale. Cela se v¿rifie surtout dans les regimes ne presentant pas

une diffirentiation pouss¿e, tels que ceux des pays en voie de dive-

loppement, oú le jeu des options sociales est plus rapide, puisque

elles sont encerclées par une politique de changement, assujettie a

une- planification qui comprend la totalit¿ de la vie collective. Par

lá, le jeu politique est emmndiatement place dans le domaine de la

contestation. La discussion sur les instruments de l'action politi-

que prend une importance dimesuree, et on utilise immidiatement

l'imagination, meme si les risques sont démesures, dans la recherche

des formes "non-conventionnelles" d'expression des volontés qui

s'opposent aux interets consolides pár le jeu du pouvoir.

Dans ses efforts de plus en plus difficiles d'opposition, la

regression du comportement politique, prisonniere d'une marginalisa-

tion progressive, se fait remarquer. On passe de la confrontation

radicale á la violence ouverte. On pourrait mesurer cette ritroac-

tion par la transformation progressive en miniature, de la discussion

susceptible de mobiliser les forces, ainsi que du domaine où les

adhésions et les coalisions de ses membres se presenteront. Elles

agiront dejá dans le vide de la grande mobilisation des themes, afin

de choisir les details instrumentaux de la logistique, ou les anneaux

de plus en plus assujettis dans la chaine de constitution des tacti-

ques qui, dans le debat, ont remplacé les strategies qui ont, a leur

tour, déplacé les programmes ou les plates-formes.
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Le timoignage impuni

"Nous sommes convaincus que cet instant est une option

par Dieu et par le peuple - et de fidélité á la Mission.

En fait, le prix de ce choix a toujours été la perscution,

sous la forme d'une prestation de services.a Dieu". (Job,

XVI, 2). "Dans l'éloquence des denonciations, l'impunite

sociale de l'hierarchie latino-amricaine peut transparaite;

,le triomphe ne disparait pas; il ne fait que changer de

perspective". (J'ai écouté les lamentations de mon peuple -

\j Document des Eveques et Supérieurs Religieux du Nordest,

le 6 mai 1973).

On a deja suffisamment insisté sur un des impacts les plus

subtiles et pertinances de la cohabitation de l'Église avec l'ordre,

qui est un des elements constitutifs de sa structure dans les pays

latino-americains. On a Egalement souligne sa presence mime dans le

cas où on observe l'effort objectif d'opposer les deux domaines de

la vie, dans la dynamique elle-même du développement. Ce qu',il impor

te de souligner, dans ces eventualites, c'est le niveau de la cons-

cience avec laquelle l'hiérarchie arrivera a realiser l'impunit9 par-

ticuliére qui encercle ses manifestations, mais qui n'est pas neces-

sairement partagée par le statut du clerge et, surtout par les

laiques.
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Aussi, on. s'cst réf¿re á la symbologie instinctive de l'ordre

qui conforme, dans le sens de respect et de soumission, toutes les

actions ostensibles de l'hiérarchié dans la vie sociale. Son impact

le plus important continue limité au domaine des actions de protec-

tion, et d'utilisation de .cet abri qui peut etre étendu au manifes-

tations sociales, qui progressivement acquierent le caractire de la

protestation. Dáns l'Amcrique Latine les exemples se multiplient de

la vraie protection qu'on représenté, dans les marches et les mani-

festations, la presence des signes ostensibles des soutanes des

Evaques et des lcclisiastiques qui, á l'avant-garde de ces manifes-

tations, ouvraient le chemin et affrontaient les dispositifs de

manutention de l'ordre.

De mame on trouve le r¿le joué dans l'extension des anciennes

inviolabilit¿3 des sanctuaires aux comportements de protestation

contre la "situation". I1 faut, cependant, observer l'érosion accé-

lérõe qui ronge l'impunité de l'action confessionnale dans les

diffirents pays de l'hemisphére. Apres avoir atteint la tota-ite

des lalques, elle bl.esse déjá le clergé. La hiérarchie se maintient,

cependant, substantiellement immunisee. Et c'est dans ce sens que,

selon la perspective de l"ethos" de la situation de danonciation et

de catéchisation, le pasteur doit considérer, d'après l'enseignement

du dernier Synode Romain, avec une sensibiliti aiguisee, le problème

du compromis des manifestations, et le bilan effectif des risques

dont la tension r¿elle lui est encore a priori etrangere. Dans ce

domaine il y a une inversion, en termes existentiels, de la manifes

tation la plus importante de la catéchisation dans son canon de te-

moignage. 11 ne s.'agirait pas exclusivement de l'tablissement, dans

la perspective d'une confrontation avec l'ordre, d'un transfert

presque automatique d'une force de temoignage reel de l'hierarchie

aux laiques. L'essentiel qui devrait atre verifié seraient la

rupture du bilan des risques ou des responsabilitis, et la mutila-

tion de la liberté de ceux qui s'engagent vraiment dans une opposi-

tion dont -les protagonistes ne peuvent pas rendre authentique la
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mesure de leur sacrifice, dans leur propre don.

Le plus grave, cependant, dans la dénotation cu ph'nomcne du

témoignage déséquilibre, se présenterait dans la d¿flagration,

grace aux contributions "impunes" á la discussion politique, d'Ál¿-

mentssusceptibles de rendre plus serieuse et méme irresistible la

radicalisation du processus politique. En fait, les manifestes des

Evéques se presenteraient comme détenteurs d'une validité de repré-

sentation, susceptible de dénoter, par une force plus grande de

cohision et d'impact, leur déclaration comme vecteur pour le débat

politique où s'engage la collectivité. Leur ardeur, cependant, est

plutôt le reflet de l'internalisation, dans la perspective de leurs

auteurs, de cette impunité, qu'une expression de la sensibilité

effective des tensions, dans la mesure où la parole peut orienter

le jeu d'une "praxis" et profiter du progrés riel du processus his-

torique.

Grace a cet Elément de deséquilibre du témoignage, on intro-

duit un facteur incontrolable dans l'écart du discours par rapport

au comportement politique, face aux perplexités et 'aux obstacles de

la discussion concernant le développement, surtout en Am¿rique Lati-

.ne. Et cela se passerait particulièrement ·á travers la vraie mtas-

tase du discours "impune", capable de se multiplier . l'infini dans

la vie sociale par la représentation que detient en soi-même l'Epis-

copat - sóit qu'il s'adresse aux dioceses, a une region où á la tota-

lité de sa représentation. Il serait extrémement difficile de

trouver un symbole, aussi indivisible ou socialement indestructible,

de la consubstantiation meme de l'ordre dans ces contextes socio-

culturels. Son impact et sa représentation agissent automatiquement

et totalement, tout en empêchant ou en cachant l'Evaluation de son

importance particuliére, ou celle des majorit¿s susceptibles de

donner leur adhésion á de telles manifestations. La validite et

l'impact restent etrangers á la condamnation des factions ou d'unc

comptabilité reelle des voix qui joigneraient cette denonciation .

ce manifeste. Une capacité déséquilibrée. de modifier la "praxis"
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jeu politique et de conférer a sa radicalisation un rJsultat de

mobilisation excessive continue á la portée de toutes les volont s

investies de ce pouvoir symbolique et impuni.

I1 ne s'agit pas seulement des difficultäs qu'ont ces mani-

festations de s'originer dans un "ethos" personnel ou dans les

conditions de problémes de conscience, permettant de creer, Dour

l'héroIsme et le témoignage, un scênario exclusif et prive de

décision. -D'autre part, il ne s'agit ¿galement pas de reconnaitre

la vraie expropriation que le jeu actuel des mecanismes institution-

nels imposent á l'hiérarchie, en ce qui concerne les manifestations

les plus intimes de sa liberté et de son pouvoir de dénonciation.

L'expropriation trouverait, cependant, des compensations dans la

mesure oui> travers l'acceptation des nouvelles conditions de la

"praxis" de ce comportement politique, de telles manifestations

deviennent susceptibles d'apporter, á c6té de la presence ostensi-

ble de l'épiscopat, l'approbation des lalques et des militants dej!

engagés dans la fonction concernant un comportement significatif,"a

l'interieur" du processus social et d'un exposé en fait radical par

rapport a toutes ses consequences.
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